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CULTURE

Jean Tschumi
Un architecte franco-suisse

par Denis Auger

Quels sont les critères valables pour juger
de la pertinence d'une œuvre architecturale

La question peut paraître banale

mais elle se pose aujourd'hui à Orléans.

Ainsi que nous l'avions mentionné dans

notre dernier numéro, l'usine FAMAR
(exusine Sandoz), œuvre de l'architecte suisse

Jean Tschumi (1904-1962), est menacée
de destruction par le maire d'Orléans qui
souhaite construire à sa place une salle de

spectacles de 10 000 places. L'édile juge
le bâtiment « effroyablement moche »

(La République du Centre, janvier 2012).

Beaucoup pensent qu'au contraire l'usine
doit être préservée comme un témoignage
de l'architecture industrielle du XXe siècle.

Forte du soutien du fils de Jean Tschumi,

l'architecte Bernard Tschumi (le concepteur
du Parc de la Villette à Paris), de nombreux

autres architectes, de responsables
politiques et culturels, l'association Présence

de Jean Tschumi se bat encore pour faire
classer le monument et éviter ainsi sa

destruction.

Une formation de décorateur

Né à Plainpalais (GE) en 1904, le jeune
Jean Tschumi commence bien vite à

dessiner sur les conseils de son père ébéniste.
Il entame un apprentissage de dessinateur

en bâtiment à Lausanne puis une formation

de décorateur au Technicum de Bienne

entre 1919 et 1922. Mais très vite il part
en France et rejoint l'École nationale
supérieure des Beaux-Arts de Paris dont il est

diplômé en 1932.

Dessinateur de très grand talent, décorateur,

architecte et urbaniste, Jean Tschumi

se dirigera aussi vers l'enseignement dès

1943 à l'école d'architecture et d'urbanisme

de l'Université de Lausanne puis à

l'École polytechnique de l'Université de

Lausanne (EPUL) à partir de 1951. Il sera

aussi président de l'Union internationale
des architectes entre 1955 et 1958. Fran-

Jean Tschumi devant la maquette du siège
de Nestlé à Vevey

co-suisse, Jean Tschumi passera son temps
entre Paris et Lausanne. C'est entre ces

deux villes, dans le train, qu'il meurt en

1962.

Parmi les plus célèbres réalisations de

Tschumi, citons le siège social de Nestlé à

Vevey (1956-1960) pour lequel il recevra
le « Richard Samuel Reynolds Memorial

Award » en 1960, le siège de l'Organisation
mondiale de la santé à Genève (il remporte
le concours, devant le célèbre Eero Saari-

nen, le bâtiment sera réalisé après sa mort

par Pierre Bonnard), ou celui de la Mutuelle
Assurance Accidents à Lausanne (1952-

1956). Il réalisera aussi le Pavillon Nestlé à

l'Exposition internationale des arts et
techniques de 1937 à Paris, en collaboration

avec le sculpteur Édouard-Marcel Sandoz,
le fils du fondateur de la compagnie
pharmaceutique bâloise Sandoz. Tschumi tra¬

vaillera d'ailleurs beaucoup pour Sandoz

puisqu'il supervisera la construction des

usines du groupe en France, à Orléans et
à Noisy-le-Sec, et concevra le siège social

de Rueil-Malmaison qui ne sera terminé

qu'après sa mort. Mais c'est assurément
le siège social de Nestlé à Vevey, avec sa

forme en Y et son très audacieux escalier à

double hélice, qui fait connaître au monde
entier le talent de Tschumi.

Mais sait-on que Tschumi a aussi travaillé
à des projets très ambitieux et également...
très controversés. En 1961, le projet d'une

tour d'observation de 280 m de haut dans

l'enceinte de Beaulieu à Lausanne va ainsi

déchaîner les passions et provoquer le

lyrisme du poète Gilles, parlant de «

perchoir pour les moineaux », de « suppositoire

pour quelque derrière géant » En

France, l'architecte travaille de nombreuses

années au projet d'un hôpital suisse à

Neuilly-sur-Seine. Si le projet avorte finalement,

l'Hôpital suisse verra bien le jour mais
à Issy-les-Moulineaux.Tschumi a également
l'idée d'un Paris souterrain très audacieux :

des noeuds routiers et autoroutiers souterrains

desservent des points névralgiques de

la capitale et les connexions sont assurées

par des rampes hélicoïdales. Le but est
d'éliminer les croisements en surface pour une
meilleure fluidité du trafic et de désengorger

la capitale. Le projet, présenté en 1937

ne verra jamais le jour...

Présence de Jean Tschumi,
21 avenue Dauphine, 45100 Orléans.

À lire
Jean Tschumi :

Architecture échelle grandeur,
de Jacques Gubler,

Presses polytechniques
et universitaires romandes.
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